
SEANCE DU 27 JUILLET 1860. . /j90

M. J. Gay rappellc que M. Dcs Moulins a communique ala Societe,

il y a peu de lemps (1), un example de prolificalion de Champi-

gnons semblable a celui que presente M. Fermond.

Relativement a" la germination du Sajnndus^ M. Decaisne fait

o])server que la plante peul cliangor d'aspect avec Tage : une jcunc

planle pent avoir des feuilles simples d'abord el des leuilles composees

plus lard,

M. Puel fait a la Societe la communication suivante :

NOTE SUR L'HERBIER DE FEU M. CHAUBARD,par M. T. PUEI..

Uu savanf, erudit iion moiiis que iiiodoste, et avaiit tout boinme de bien,

M. Chaubard, qui aurait cerlainemcnt conipte au nombre des membrcs

foadateurs de la Societe botanique, s'il avait vecu quelques mois de plus (2), a

laisse un herbier prccieux sur lequcl je desire attirer raUcnllon de la Sociele.
*

Par suite de circonstanccs imprevuos, et grSce au desinteressomentdc lafamille

de 3L Chaubard, ces collections se trouvent aujourd'bui placees entre mes

mains. Le souvenir dela bienveillante aniitie dont m'honora constaniinent

celui qui fut mon premier guide en botanique, m'impose la douce obligation

defaire connaitre les types int^ressants que renferme cet herbier, et surtout

les notes manuscrites qui accompagnent plusieurs cspeces. ies amis de

M, Chaubard (et la Societe en compte un grand nombre) savcnt avec quelle

bonte, je dirais presque avec quelle ardeur, il accueillait les jeunes botanistes,

encourageant leurs premiers essais et dirigeaut leurs efforts vei's un but

scicniifiquc : c*est a moi surtout qu'il apparlicnt de proclamer ces rares qua-

lity du coDur, alliees cbez 31. (Aaubard a unevaste erudiliou, car nnl, j'osc

le dire, n'aete plus a mOnie de les apprecier. Un jour, je Tcsperc, il me sera

permis de devoiler, dans une notice speciale, quclques-uns de ces details

iutinies d'une vie a la fois si simple et si bien rciuplie, dont sa farnille et ses

amis ontseuls aujourd'bui Ic secret; mais n'oublions pas en ce moment qu'il

ne doit etrc ici question que du merite scientifique de M. Chaubard, au

point de vue special de la botaui(iuc. ^

Tout le monde sail que M. Chaubard fut le collaboratcur le plus actifde

Saint-Auians pour la r^dacliou de la Flore agenaise, el que la cryptogamie

€11 particulier fut son ceuvre speciale: aussi peul-etre y aurait -il quelque

justice a associer constammcnt son noui a cehii de Saint-Anians, loi'squ'on

cite cet ouvrage. Quoi qu'il en soil, la Flore agenaise fit une veritable

sensation a Pepoque oil clle parut, surtout a cause de la cryptogamie, que

(0 Voyez le BulleUn, t. V, p. 211.
(2) M. Chaubard est decede le 20 Janvier 18o4
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les Flores locales, meme encore anjouid*hui, negligent le plus sonvent. La

reputation de 3L Chaubard s'etendit rapidement, et bientot il fut charge dc

la redaction de la partie phauerogamique de la Nonvelle Flore du Peloponesc

par son ami et compatriotc Bory de Saint-Vincent, qui se reserva la crypto-

gamie.

Ce n'est pas ici le lieu d'apprecier la valeur scientifique de ces deux

ouvrages, mais je dois dire que riierbici' renfernie heurcusenient la majeure

partie des echanlillous typiques qui ont servi aux descriptions des cspeccs

inedites. II en est de meme des types correspondant aux notes critiques

publiees par M. Chaubard dans divers recueils, tels que les A7inalcs des

sciences d' observation (t. IV, 1830) et les Actes de la Societe Linneenne

de Bordeaux (t. XIX [2*^ serie, t. IX], 1853). Les relations de M. Chaubard

avec on grand nombre de bolanistes ont dot^ son herbier de plantes pre-

cieuses : malheurcusement Torigine en est quelquefois confuse, par suite dc

rabsence de signature sur ks Etiquettes, et, il faut bieu le dire aussi, a cause

de la regrettable habitude qu'il avait de placer dans la memefeuille plusieurs

exemplaires provenant de localit^s differentes.

Toutefois le soin particulier avec lequel j'ai remaniE moi-meine une grande

partie, et je pourrai dire bientot la totalite, de cet herbier, dont je connais de

longue date la disposition, et la connaissance que j'ai acquise dc Tecriturc

des divers botanistes collecteurs, me permcttront, je I'espere, de rifablir

a cet Egard nn ordre qu*on rencontre rarement dans les herbiers des ancicns

botanistes: ceux-ci nc voyaient trop souvcnt, en effet, que de simples

questions de taxonomie on de synonymic dans T^tude des plantes, et se

preoccupaient pen des questions de distribution g^ographique qui nous

paraisscnt actuellement si interessantcs.

Void Tindication sommairc des principaux' botanistes dont les recoltesont

contribu6 a former rherbier de M. Chaubard. Tous les coUaborateurs dc

Saint-Amans y sont repr^sentes, et je citerai en particulier nos honorables

confreres JVDL Du 31olin et L. de Broudeau, auxquels il faut joindre

MxM, de Pommaret et L. Amblard j)our les especes decouvertes dans ces
i

derniers temps.

Parnii les botanistes qui faisaient partie de Texpedition de Mor^e, M. Git-

tard est celui dont le nom revient le plus frequemment dans J'herbier commc

dans la Flore du PEloponese. Un grand nombre d'especes nouvelles ont 6te

decrites dans ce dernier ouvrage par M. Chaubard ;
quelques-unes restcront

dans la science; d'autres, au contraire, doivcnt etrc rapportees, en synonymes,

a des plantes decrites ant^rieurement, soit par Sibthorp et Smith, soil P^''''

d*autrcs autcurs. Il scrait extremement inl^ressant d'6tudier a ce ]>olnt de

vuc les types de Tlierbicr de M- Chaubard, en les comparaut aux especes

reccmment recueillies, dans les memes r(?gions et dans d'autres parties de la

Grece, par >li\L de Heldreich et Orphanides.
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Apres les typos de la Flore agenaise et coiix dela Flore de i\lor6f, les collec-

tions les plus nombreuses et les plus importantes de Therbier de IM. Chaubard
^

proviennent de Fhoibier de FaiicJi6, aiicien pharmacien militaire, qui elail

en rapport avec un grand nombre d*oflQciers de sante et de pharmacieos atta-

ches aux divei^ corps des armees qui firent les cauipagues d'Espagne et

d'Algerie.

C'est dans cet herbier qu'il faudrait chercher peut-etre la trace des pre-

mieres decouvcrtes faites dans diverses regions de I'Espagne, si peu connue

avant les explorations recentes de MM. Boissier, Renter, GraSlls, Guirao,

Bourgeau, etc.; et, dans tous les cas, le jour on Ton r^unira dans un travail

d ensemble les mat6riaux 6pars de la flore d'Espagnc, il sera juste de citer h

loccasion, apres M. Leon Dufour, les noras de MM. Monard, Helyon,

Pignant, etc.

Quant k I'Alg^rie, M. Cosson, qui, pour chaquc espfece, se propose de

restituer au premier explorateur le nierite de sa decouverte, trouvera dans

riierbier de M. Chaubard unc collection presque complete des belles recoltes

faites autour d' Alger, en 1830 et 1831, par M.\J. Monard freres, Jourdain,

Hrai, de la Neuville, Rollin, etc., ainsi que les types precieux de Steinheil et

:^IiUel, recueillis a Bone et sur les parties du littoral qui furent les premieres

soumises a notre domination.

I/herbier de M. Chaubard renferme un certain nombre de collections parti-

culieres digues d'interet; je placerai en premiere ligne une serie de plantes

pyren^ennes, g(5n6ralement accompagnees de indication suivante : Herbier

"^ ^Ime Allent. Veritable herbier de dame, cette collection n'offre au premier

abord qu'un mediocre inleret, mais elle acquiert une veritable valeur scienti-

fique quand on sait que I'illustre Ramond a trace les noms des plantes sur les

t

etiquettes.

L*herbier presente aussi un grand nombre de plantes de M. Leon Dufour,

ecueillies soit pendant ses divers voyages, soit dans les Landes qu'il connait si1

bien et qu'il nous a si bien fait connaltre : je citerai nolamment les types du

geiue Opegrapha (Lichens) et les plantes r^coltees dans les Pyr6n6es et en

Espagne, auxquelles les intercssantes notices communiquees a la Societe par

Pauteur du Voyage dans les Montagnes-Maiidttes et de la Flolndc de Xatimi

viennent d'ajouter un nouveau prix.

Mutel, qui avait recu de M. Chaubard de nombreuses communications |K)ur

la redaction de sa Flore de France^ lui avait donn6 a son tour plusieui-s

plantes du Dauphin^, d Alsace, etc. , devenues aujourd'hui des types precieux

a cause de leur rarete.

^
Notre honorable confrere M. Lagreze-Fossat, ainsi qu'il le dit dans \?

preface de sa Flore de Tarn-et-Garonne, avait communique k M. Chaubard

les plantes critiques oo rares de son d6partement ; elles se relrouvent loutes

dans i'herbier.
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Parmi les autres types iiit<5ressants que i-enferme cct lierbior, je cllerai oa

particulier une des rares collections que 31. Cli. 31artins a rapporlees de son

voyage dans le nord (|e TEuropo, les plantes do Boivin pour la Lozere et les .

environs de Compiegne, de M. 31ontagne pour la region mcditerranecnne cl

les Pyrenees orientales, de 3L Bouvier pour quelques localitt^s peu connues

de la Savoie, etc.

Enfin, pour la cryptoganiie, qui n'est pas la partie la nioins richc, jc dois

citer plus specialement Laniouroux, Tillettc de Clermont, ce confrere si

regrette, MM. Roussel, Le Clerc (de Caen), etc.

Voilii certes des collections pr^cicuses pour la science, et je les considere

commeun depot sacre, plac6 momentanemeut entre mcs mains; niais cequi

leur donne une valeur plus grande, ce sont les notes critiques qui acconipa-

gnent un grand nombre d'especes. Je saisirai avec empresscmcnt les occasions

qui pourront se presenter de faire connaitre quelques-uues dc cos observations

iut6ressantes, et peut-etre quelque jour serai-je assez hcurcux pour publier

une revue generale de cet herbier, et m*acquitter ainsi en partie dc la dette

de respectueuse gratitude que m'impose le souvenir des t6moignages de bien-

veillance que j'ai recus de M. Chaubard. En attendant, je deinande a la

Soci^te la permission de citer aujourd'bui quelques extraits des notes manu-

sorites que je viens dc signaler.

Erythr^a scilloides Chaubard mss.

Gentiana scilloides L. fil. suppL p. 175 (1781); Masson ! (h. inus.

P.), qui detexit in insulis Azoreis.

Eryihrcea diffusa Woods

!

L'^chantillon recueiUi par Masson aux Acores, et conserve dans Therbier

du Museum, ne laisse aucun doute surTidentit^ du Gentiana scilloides L nl.

avec la plaute fraucaise decrite dans ces derniers temps par 31. Woods. C'cst

done avec juste raison que M. Chaubard a inscrit sur son etiquette Erylhrcvn

scilloideSy et c'est sous ce nom que notre plante bretonne devra desorniais

Stre designee.

Thalictrum tuberosum L. —II v a, dans I'herbier de 31. Chaubard, tui

^chantillon de celte plante, avec une Etiquette portant pour locality Saint-Jean-

Pied-de-Port : il y en a un autre dont Tetiquette porle Pampelune ;
le nom

du coUecteur n'est pas indiquS, et Tetiquette est de la main de 31. Chaubard.

Voila done une nouvelle localite francaise pour cette rare espece, qu'on a ^tc

plus de trente ans a retrouver apres les indications vagues dc Dc Candolle. Jo

saisirai cette occasion pour signaler une autre localite francaise de la mfime

plante, que j'ai vue dans Therbier de mon ami M. I.. Soubelran. La planet*

a 6te recoltee par M. Filhol aux environs de Bagueres-de-Luchon, mais mal-

heureuscment Tauteur de la d^couverte, que j'ai specialement interroge a cet

6gard, n'a pu me donner aucune indication sur le point precis ou la plantt* a

6t6 trouv^e.
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La panic rryptogamiqiie de la Floro agenaisc nVst pas la moins iiu6ressante

(h cet ouvrage, et tout le monde sail que M. Clianbard on est rautenr,

Saint-Amans hiicn ayant lui-meme attribue le iiK^rite dans la preface dc son

livre. C'est done specialement dans son herbier qu'il fant rccherchcr les

types des descriptions de la Flore, mais ce n'est pas un mediocre travail,

car M. Chaubard a le plus souvent modifie les noms priniitifs de la Flon;

agcnaise. La confusion serait nienie inevitable, si fori henreuscnjent il n'avail

conserve toutes les etiquettes intactes, sc contentant de consigner ses rcctili-

cations, de inomc que ses obser\ ations critiques, au dos de la feuille d*cnve-

loppe.

Cette etude de synonymic comparative de la Flore agenaise avec les noms

modcrnes aurait un veritable interet, non-senlement pour la flore da sud-

ouest, mais aussi pour la flore francaise et memepour la science en general,

car on sait qu'un grand nombre d'esplces decouvertes et nommees par

M Chaubard ont 6le maintenues.
F

A Tappui de ce que j'avance, je demanderai la permission de citer speciale-

ment la classe des Licbens.

Lesejourde M. W. Nylaiuler parml jjous n)'a fourni Toccasion dc sou-
F

mettre a ce savant licbenographe unc notable partie des Lichens de M. Chau-

bard, et, si je ne craignais de bii enlever une partie du temps precieux qu'il

consacre si utilement a la redaction de son grand ouvrage sur cette classe de

vegetaux, je le prierais de passer en revue au moins tons les Lichens de la Flore

agenaise, ce qui nous pcrniettrait d'en rectifier le catalogue d^apres la nomen^

clatnre memede M. Nylander, la seule qu'on puisse admettre aujourd'hui.

En attendant que ce travail devienne possible, je communiquerai k la Sociele

quelques-unes des observations deja faites par M. Nylander sur quelqnes

Lichens de Fberbier de 3L Chaubard, et je donnerai d'abord la description

d'une espece nouvelle de Lecidea, confonduc par 3L Chaubard avec le Led-

deafossarwn, et provenant des environs d'Agen.

I.ECIDEA ATHALLOiDES Nyl. (ill licib. Pucl). —7%a//w>- iciiuissimus, macula

'pallida vel pallide virescente indicatus; apot/iecia fusca vel fusco-iiigiicanlia

adpressa, fere mediocria (latit. circa 1 millim. vol minora), planiuscula,

iinmarginata, intiis cariieo -pallesceiitia vel subincolora; sporce US"", ovoideae

vol altero saspe apice (iiifcro) attenuate, intiis varie divisx (vel submurali-

divisaj), longit. 0,020-30 millim., crassit. 0,010-12 millim.; paraphyses gra-

cillimae confcrtae (in gelatina hymenea immcrsae uec ab ea discrelae nee

soi)arandae) et passim ramosa? ; liypothecium incolor ;
gelatina hymenea iodo

hand tiiicia ; t/iec(C vinose rubenies. —Subsiinilis Lecideie fossarum, sod

apotheciis fuscis et sporis dissimillimis.

Sous le nom A'Arthoniadispersa (Fl. ag. p. 471), M. Nylander a trouve le

^lycoporum miserrimum, espece nouvelle qu'il a decrite dans les Memoircs

<hla Sot. imp. des sc. nnt. de Chirboury (t. V, 1857), sur un echantillon

1
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depose dans riierbierde M. Moiigeol, sans indication do locality et proveuan!

des colleclions de Chevallier. La localite des environs d'Agcn serait done la

premiere connuc.

Je citerai aussi une espece raro en France, tronvee a Tibet pres Agon, le

Lecanora Lallavei ^yl. [Lccidea Lallavei Clem,).

L'herbier de iM. (Ihaubard renferiue plusionrs beanx exeniplaires dn Leca-

nova rubelliana kd\. [Lecanora Zenkeri Cbanbard niss.), r6coltes sur Ics

cailloux de ramphitheatrc roniain de Blagnac, a Toulouse. M. Jsylander, en

voyant ce Liclien, affirma tout d'abord qu'il ne pons alt venir a Toulouso,

attcndu que c'ost une espece qui appartient aux regions elevees des xVlpcs

et des Pyrenees, Mais, en reflechissant a la nature siliceuse des pierres de

ranipliilbeatre, qui proviennent 6vidonimcnt des Pyrenees, il s'est expliquc -

cettc apparente anoinalie. Toulcfois, il reste a decider une question intcM^s-

sante; c'est celle de savoir si les ecbantillons de Lecanora rubelliana, trouvt's

^ Blagnac, se sont formes dans les Pyrenees avant 1 epoque de la construction

de rampbitbeatre et sc sont conserves depuis lors sans v^geter, on s'ils out pii

continuer a vegeter a Toulouse, malgre la difference d'altitnde.

w

M. de Schoenefeld, secretaire, donnc lecture des communicalions

suivantes, adressees a la Societc :

LETTBE DE HI. Alphonse de ROCUEBRUIVEA MM. LES SECRCTAIB^S

DE LA SOCIETE BOTANIQUEDE FRANCE.

Angoultjme, \i juillet 18G0.

Messieurs

,

Desirant, apres quatorze annees d'hcrborisations et d'etudes incessanlcs

sur la flora cbarentaise, livrer au public un travail fait en collaboration avec

M. le docteur A. Savatier, niembre de la Societebotanique; mais voulant con-

server, dans le cas ou une autre personne viendrait a publicr un travail sur la

flore de la Cbarente dans le peu de temps qui pourra s'ecouler jusqu'a Tenticre

revision de notre manuscrit, une priority que nous croyons avon legit iniement

acquise, jc vicns vous prier, Messieurs, de vouloir bien informer la Societe a

laquelle j'ai I'bonneur d'appartenir, que nous comptons publier d'ici a pen do

temps le Catalogue raisonne des Phanerogames de la Charente, et qn^*

nous la prions de vouloir bien nous donner acte de notre communication.

Agreez, etc.

sua LA PELOP.IE ANECTARIEE DU LINaRIA VULGARIS, par M. €h. DES IHOULIWS-

(Bordeaux, 23juin 1860.)

M. C. BillDl a (lit (en 1859, jc cmis) dans scs Annotations, que la peJorif^


